
POUR EN SAVOIR PLUS : ETUDES ET RESSOURCES

 • Une étude aux USA
Une étude scientifique menée en 2014 (Ferguson and Lovell) sur 48 fermes qui reven-
diquent la permaculture aux USA montre que :

• Les fermes étudiées, comme d’autres fermes alternatives, agroécologiques, 
familiales,paysannes, biologiques ont développé des stratégies diverses pour s’adap-
ter à un contexte politique et économique qui ne leur est pas favorable (diversifica-
tion des productions et des activités, intelligence écologique,recherche d’autonomie, 
entraide, etc.).

• N’ont pas des résultats économiques ou de temps de travail moins ou plus satisfai-
sants que les autres fermes en maraîchage bio.

 • L’étude « maraîchage biologique permaculturel et performance 
économique » menée sur la ferme du Bec Hellouin (Haute-Norman-
die)
La Ferme Biologique du Bec Hellouin existe depuis 2006 et développe depuis 2008 
un modèle de maraîchage associant une organisation de l’espace inspirée de la per-
maculture et des techniques de maraîchage biointensif. Très peu mécanisé, sur une 
petite surface cultivée, positionné sur des circuits courts, ce modèle suscite des inté-
rêts mais aussi des interrogations sur sa viabilité et sa reproductibilité. La ferme, l’Ins-
titut Sylva et l’unité de recherche SADAPT (INRA-AgroParisTech) ont mené une étude 
de décembre 2011 à mars 2015 pour tenter de répondre à ces questions. Ont ainsi été 
consignés : les interventions, les temps de travaux ou les quantités récoltées sur une 
surface de planches cultivées de 1000 m2, hors allées et abords, dont 42% sous serre. 
La conduite de cette surface est très intensive, avec jusqu’à 5 cultures différentes sur 
le même espace avec association et étagements de légumes.

 Les résultats :

Le travail de modélisation montre que cette surface très soignée comportant des 
cultures bien valorisées, à cycles rapides permet de dégager un chiffre d’affaires suf-
fisant pour rémunérer une personne ayant un statut agricole à condition :

 ∑D’apporter un soin précis aux cultures et développer des compétences 

 ∑D’améliorer des outils et équipements

 ∑D’améliorer les associations de culture, cultures relais et densités

 ∑D’étendre les périodes de production
Attention, le rapport final de l’étude (novembre 2015) précise « que les 1000 m2 
étudiés correspondent à la zone la plus intensive de la ferme du Bec Hellouin et ne 
doivent en aucun cas être considérés comme suffisants pour établir une microferme. 
En effet, dans une logique permaculturelle, la surface très soignée fait partie d’un 
ensemble plus global qui comprend des surfaces moins intensives (pour produire des 
cultures à cycle plus long comme des légumes de conservation hivernale),  des zones 
naturelles et des bâtiments nécessaires au bon fonctionnement écologique et com-
mercial de l’ensemble. » 

Cette approche du revenu montre l’importance de la maîtrise des investissements : 
le lien entre niveau d’intensification et revenu apparaît bien ici comme direct, à 
condition qu’il soit maîtrisé afin d’éviter une charge de travail insurmontable (expé-
riences, compétences, choix stratégiques d’investissements et de commercialisation 
sont déterminants).

Pour en savoir plus 
sur l'Agriculture Bio

π Contacter le Groupement 
d'Agriculteurs Biologiques de 
votre département

> Côtes d'Armor

GAB d'Armor ∏ 02 96 74 75 65

> Finistère

GAB 29 ∏ 02 98 25 80 33

> Ille et Vilaine 

Agrobio 35 ∏ 02 99 77 09 46

> Morbihan

GAB 56 ∏ 02 97 66 32 62

Avec la contribution financière du 
compte d’affectation spéciale 
«développement agricole et rural»
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DÉFINITION

Les concepts de la permaculture furent formalisés par les australiens Bill Mollison 
et David Holmgren (1986) afin de décrire un système évolutif et intégré de plantes 
pérennes, vivaces ou qui se perpétuent d’elles-mêmes, et d’espèces animales utiles 
à l’Homme. C’est un système conceptuel à part entière, qui repose sur une vision 
écosystèmique et des objectifs d’efficience, d’autosuffisance, d’autorégulation, de 
diversité et de résilience des systèmes.

L’ambition de la permaculture est de concevoir et gérer des écosystèmes humains 
durables et productifs adaptés à la décroissance énergétique. Elle met l’accent sur la 
gestion intégrée de l’eau et de l’énergie, sur les savoir-faire traditionnels, le biomi-
métisme, l’optimisation des systèmes, l’aménagement spatial…

Elle prend appui sur 3 grands principes :

- PRENDRE SOIN DE LA TERRE 

- PRENDRE SOIN DE L’HUMAIN

- PARTAGER ÉQUITABLEMENT

Et elle s’appuie sur 12 principes de conception, qui illustrent l’approche holistique du 
lieu et que l’on retrouve dans la fleur permaculturelle (cf schéma)

la 
permaculture

Fiche n° 35
Fruits et légumes

Dans son éthique, la permaculture 
partage une proximité naturelle avec 
l’Agriculture Biologique et ses 4 grands 
principes tels que définis par IFOAM (In-
ternational Federation of Organic Agri-
culture Movements) en 2005 :

- Le principe de santé : « L’agriculture 
biologique devrait soutenir et améliorer 
la santé des sols, des plantes, des ani-
maux, des hommes et de la planète, 
comme étant une et indivisible. »

- Le principe d’écologie : « L’agricul-
ture biologique devrait être basée sur 
les cycles et les systèmes  écologiques 
vivants, s’accorder avec eux, les imiter et 
les aider à se maintenir. »

- Le principe d’équité : « L’agriculture 
biologique devrait se  construire sur des 
relations qui assurent  l’équité par rap-
port à l’environnement commun et aux 
opportunités de la vie. »

- Le principe de précaution : « L’agri-
culture biologique devrait être  conduite 
de manière prudente et  responsable 
afin de protéger la santé et le bien-être 
des générations actuelles et futures ainsi 
que l’environnement. »

 • Sources d’inspiration des maraî-
chers orientés vers la permaculture
• Le maraîchage biointensif / maraîchage sur 
petite surface 
(voir travaux de Jean-Martin Fortier, John Jea-
vons et Eliot Coleman)

• L’Agriculture de conservation 
(cf réseau A2C : agriculture-de-conservation.
com)

• Le maraîchage sur sol vivant (cf réseau MSV : 
maraichagesolvivant.org)

• L’agriculture naturelle 
(voir travaux de Fukuoka)

 • À lire

 ∑« Perma-culture » (1 et 2), 
Bill Mollison et David Holmgren, 1986

 ∑« The Earth Care Manual », Patrick 

Whitefield, 2004

 ∑« The new organic grower » (1989) , « 
Four-Season Harvest » (1999) 

« Des légumes en hiver» (2013), Eliot 

Coleman, 

 ∑« Le Jardinier-maraîcher », Jean-Martin 

Fortier, 2012

 ∑« How to grow more vegetables », 

John Jeavons, 2012

 ∑« La Révolution d’un seul brin de 
paille : Une introduction à l’agriculture 
sauvage », 

Masanobu Fukuoka, 2005

 ∑«Manuel pratique de la culture maraî-
chère de Paris, les maraîchers parisiens 
du XIXe siècle», 

Moreau, Daverne, Richards, 1845

 ∑«Permaculture, guérir la Terre, nourrir 
les Hommes», 

Perrine et Charles Hervé-Gruyer, 2014
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Fleur permaculturelle

Sources : permacultureprinciples.com, d’après le livre de David Holmgren 
«Permaculture principles & pathways beyond sustainability»



CRéER UN DESIGN et un zonage

Chaque ferme réalise un zonage qui définit l’organisation de l’espace à partir de 
considérations esthétiques, pratiques et efficientes. Un design sera défini clairement 
pour chaque zone. C’est une tache essentielle dont les concepts sont notamment 
alimentés par le québécois Stefan Sobkowiak (Miracle Farms).

Le zonage

Exemple de la micro-ferme bio des Millefeuilles (35)

Plus d’infos : 
http://millefeuilles.eklablog.fr

Techniques communément utilisées dans un système 
conçu selon les principes de la permaculture

Les paillages 
organiques

Herbe ≈ foin ≈ pailles ≈ feuilles ≈ co-
peaux de bois ≈ compost de déchets 
verts ≈ BRF 

(Attention au printemps car empêchent le 
réchauffement du sol)

Limite l’enherbement et l’arrosage, ferti-
lise la terre par humification. 

Le type de paillage est à choisir en fonc-
tion des prix et de la disponibilité.

Attention au volume apporté, aux 
valeurs fertilisantes et au respect de la 
Directive Nitrates, si apport d’origine 
animale.

La butte  ∑ Ronde ou plate, permanente

 ∑ Largeur 0.75 à 1.00m 

 ∑ Possible aussi : le billon, en traction 

animale

Objectif : non travail du sol

Avantages : aération du sol, augmen-
tation de la surface cultivée, drainage, 
réchauffement plus rapide au printemps, 
ergonomie, épaisseur/profondeur de 
sol. Facilement mécanisable : possibilité 
de butter/débutter pour désherber.

La densifi-
cation des 
cultures

Le niveau de densification des cultures 
dépend  des espèces cultivées, du calibre 
attendu et donc du type de commer-
cialisation, de l’outillage (semoir six ou 
quatre rangs, binette, sarcloir)

Attention possibilité d’allongement 
du cycle végétal en fonction de la « 
concurrence »

Risque de montaison si espace et étage-
ment des cultures concurrentiel

Les asso-
ciations de 
cultures

Traditionnellement les trois mères : 
haricot/maïs/courge, mais il est possible 
d’associer un nombre d’espèces beau-
coup plus important. Dans tous les cas, 
veiller à réaliser les bonnes associations 
de plantes (cf point 4).

Intérêts des associations : 

 ∑ Augmenter la productivité et les rende-

ments à la surface

 ∑ Augmenter la biodiversité, la protection 

sanitaire

 ∑ Diminuer la pression maladie

 ∑ Perturber les ravageurs (culture per-

turbatrice, culture piège, culture support 

d’ennemis ou qui élimine par ses exsudats)

La forêt 
comestible

Concept très ancien dans certains pays 
tropicaux, introduit en occident par 
Robert Hart. Cette technique part du 
principe que la dernière étape de la 
succession écologique sous nos lati-
tudes (le climax) est la forêt. La nature 
tend donc à retrouver cet état en per-
manence. Travailler « avec la nature 
et non contre elle » irait donc dans le 
sens de créer une forêt comestible. 
Plus de détails ci-à gauche

L'objectif est de reproduire 
un milieu dense, très diversi-
fié, attractif pour les auxiliaires 
(insectes), les oiseaux et mellifère avec 
des récoltes de fruits.

Manque de références à l’heure actuelle 
sur l’efficience de ce concept.

Autres principes dont il faut tenir compte : Rotation des cultures ; Fertilisation ; Asso-
cier des couleurs et des odeurs différentes

Zoom sur les forêts 
comestibles
Concept complémentaire au maraîchage 
dans un système conduits selon les prin-
cipes de la permaculture.

Objectif : s’inspirer des écosystèmes natu-
rels pour optimiser l’espace de production, 
via diverses strates productives ou à inte-
ractions bénéfiques

Strates : 

1- la canopée : composée de grands arbres 
à fruits ou à coques : cerisiers, pruniers, 
châtaigniers, figuiers, pommiers, poiriers...

2- la strate des petits arbres : arbres à fruits 
et coques de moindre développement : pê-
chers, nectariniers, abricotiers, sureaux... ou 
grands arbres comme pour la canopée mais 
taillés à des dimensions moindres.

3- la strate arbusive : arbustes et buis-
sons : groseilliers, mûriers, framboisiers, 
cognassiers, amélanchiers...

4- la strate herbacée : légumes-fruits, lé-
gumes-feuilles, fleurs, plantes aromatiques 
et médicinales...

5- les racines : ail, oignons, poireaux, 
pommes de terre, betteraves, radis, ca-
rottes, panais, consoude...

6- les couvre-sols : fraisiers, ail des ours, 
aromatiques rampantes...

7- les lianes : elles vont grimper sur les strates 
hautes pour occuper l’espace inoccupé des 
troncs et branches :  kiwis, vignes, passiflore, 
haricots à rames, courges, concombres...

Exemple de la micro-ferme bio 
des Millefeuilles (35)

Parmi les fixateurs présents sur la ferme, 
on recense notamment le caraganier de Si-
bérie (Cragana arborecens). Outre les fruits 
qui pourront être récoltés, ses rameaux, 
une fois coupés, peuvent servir de mulch 
en complément de la couverture de broyat 
de bois dont sont recouvertes les zones 
de plantation. Les haies fruitières peuvent 
être complétées par de nouveaux «étages» 
végétaux, plantes aromatiques, fleurs, lé-
gumes vivaces, légumes racines…

Arbres et  arbustes plantés sur la ferme : 
pommier, pêcher, cognassier, prunier, 
amélanchier, cassissier, framboisier, gogi, 
eleagnus (fixateur d’azote), argousier (fixa-
teur d’azote), caraganier (fixateur d’azote). 
Une haie dédiée aux figuiers a aussi été 
créée, sur les mêmes principes. Elle est 
complétée par une zone dédiée aux arbres 
«isolés» (arbres à grand développement) : 
cerisier, amandier, arbre de Judée (fixa-
teur d’azote). Une série de petits fruitiers 
a aussi été installée. Certains serviront au 
bouturage et aux futures semences pour 
enrichir les haies fruitières : kiwaï, kiwi, 
framboisier, myrtillier, groseillier, vignes 
(variétés résistantes de raisins de table).

Exemples d’associations de 
cultures rencontrées sur le terrain :
≈ Associer une culture grande, au port 
élevé et une culture courte, au port peu 
élevé

Exemple : l’association salade-fève montre 
une bonne différenciation d’architecture 
aérienne et racinaire.
≈ Associer des cultures avec des périodes 
de croissance de longueurs différentes ou, 
quand les cultures composantes ont des 
périodes de croissance semblables, retar-
der la plantation de l’une

Exemple : salade et choux chinois, deux 
cultures courtes sont associées à la tomate, 
une culture longue

Exemple : la carotte qui est une culture 
longue est associée au radis, une culture 
courte

Exemple : jeunes plants de tomate plantés à 
côté d’un rang de fèves en fleur
≈ Attention à ajuster l’espacement entre 
les cultures composantes si leur période 
de maturité arrive au même moment

Exemple : Sur la gauche de cette photo, les 
choux plantés avec les radis n’ont pas assez 
d’espace et de lumière pour se développer 
correctement.

Zone 1

Zone 0 : Home

Zone 2
Zone 3

Zone 4
Zone 5

Exemple de design - Le Sun trap 
( pour hemispère nord ) :

Ce «design» particulier est une des 
propositions de la permaculture. Il 
doit permettre de capter le maximum 
d’énergie solaire, protéger les cultures 
choisies des vents dominants et des 
vents froids favorables pour installer 
tout un cortège de végétaux, de l’arbre 
à la plante couvre sol, qui bénéficie-
ront, d’ici quelques années, d’un micro-
climat favorable à leur croissance.

Ouvert au sud, il s’agit d’une sorte de 
grand fer à cheval, avec, dans notre 
exemple les futurs grands arbres sur sa 
couronne et dans son cœur, des arbres 
fruitiers plus fragiles et d’autres plantes 
gourmandes en lumière et chaleur.

Sources et crédits photos ► 
Étude d’Alexis de Liedekerke de Pailhe sur les associations de culture à la ferme du Bec Hellouin 

(ISARA de Lyon, Wageningen University, 2014) et maraîcher bio via Frédéric Jouin (GAB72).
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FOCUS SUR LES ASSOCIATIONS DE CULTURE
Les associations de cultures permettent d’augmenter la facilitation entre espèces et ainsi :

 ∑Diminuer ravageurs, maladies et pousse des adventices

 ∑Augmenter la pollinisation

 ∑Augmenter la protection (apporter de l’ombre, protéger du vent créer un microclimat favorable)

 ∑Permettre le soutien de plantes tuteurs

 ∑Faciliter la disponibilité en eau en limitant l’évaporation par la couverture du sol

 ∑Autoriser un meilleur accès à des substances nutritives en raison de la captation d’une subs-

tance nutritive par une des cultures (mycorhization ou décomposition de résidus)

 ∑Et au final, augmenter les rendements à la surface

Ce qu’il faut prendre en compte pour 
réaliser des associations

En pratique

Considérations spatiales: 

- Structures aériennes et racinaires (structure 
et/ou ressources limitantes différentes)

- Plasticité phénotypique (façon dont poussent 
les parties aériennes et racinaires)

1 plante à port élevé, une plante à port peu élevé 
ou plus couvrante sur le sol

Exemples : Bettes/salades, fèves/salades

Considérations temporelles : cycles végétaux 
cohérents, capacité d’intervenir pour les opé-
rations culturales nécessaires (désherbages, 
récoltes) en fonction des périodes de maturité

Exemple : radis/carottes. 

Après un premier désherbage des carottes, il 
est possible de faire un semis des radis qui 
seront récoltés avant qu’il y ait besoin d’in-
tervenir sur les carottes

Arrangement spatial et densités Ajuster l’espacement entre les cultures com-
posantes si la période de maturité est similaire 
(radis/salades). Planter en quinconce

Fertilisation Attention à la complémentarité des végétaux 
en terme de nutriments dans le cas d’asso-
ciation de cultures
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Les paillages 
organiques

Herbe ≈ foin ≈ pailles ≈ feuilles ≈ co-
peaux de bois ≈ compost de déchets 
verts ≈ BRF 

(Attention au printemps car empêchent le 
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Limite l’enherbement et l’arrosage, ferti-
lise la terre par humification. 

Le type de paillage est à choisir en fonc-
tion des prix et de la disponibilité.
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Directive Nitrates, si apport d’origine 
animale.
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 ∑ Possible aussi : le billon, en traction 

animale

Objectif : non travail du sol

Avantages : aération du sol, augmen-
tation de la surface cultivée, drainage, 
réchauffement plus rapide au printemps, 
ergonomie, épaisseur/profondeur de 
sol. Facilement mécanisable : possibilité 
de butter/débutter pour désherber.

La densifi-
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cultures

Le niveau de densification des cultures 
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attendu et donc du type de commer-
cialisation, de l’outillage (semoir six ou 
quatre rangs, binette, sarcloir)

Attention possibilité d’allongement 
du cycle végétal en fonction de la « 
concurrence »
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ment des cultures concurrentiel

Les asso-
ciations de 
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Traditionnellement les trois mères : 
haricot/maïs/courge, mais il est possible 
d’associer un nombre d’espèces beau-
coup plus important. Dans tous les cas, 
veiller à réaliser les bonnes associations 
de plantes (cf point 4).

Intérêts des associations : 

 ∑ Augmenter la productivité et les rende-

ments à la surface

 ∑ Augmenter la biodiversité, la protection 
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 ∑ Diminuer la pression maladie

 ∑ Perturber les ravageurs (culture per-

turbatrice, culture piège, culture support 

d’ennemis ou qui élimine par ses exsudats)

La forêt 
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Concept très ancien dans certains pays 
tropicaux, introduit en occident par 
Robert Hart. Cette technique part du 
principe que la dernière étape de la 
succession écologique sous nos lati-
tudes (le climax) est la forêt. La nature 
tend donc à retrouver cet état en per-
manence. Travailler « avec la nature 
et non contre elle » irait donc dans le 
sens de créer une forêt comestible. 
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L'objectif est de reproduire 
un milieu dense, très diversi-
fié, attractif pour les auxiliaires 
(insectes), les oiseaux et mellifère avec 
des récoltes de fruits.

Manque de références à l’heure actuelle 
sur l’efficience de ce concept.

Autres principes dont il faut tenir compte : Rotation des cultures ; Fertilisation ; Asso-
cier des couleurs et des odeurs différentes

Zoom sur les forêts 
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dans un système conduits selon les prin-
cipes de la permaculture.

Objectif : s’inspirer des écosystèmes natu-
rels pour optimiser l’espace de production, 
via diverses strates productives ou à inte-
ractions bénéfiques

Strates : 

1- la canopée : composée de grands arbres 
à fruits ou à coques : cerisiers, pruniers, 
châtaigniers, figuiers, pommiers, poiriers...

2- la strate des petits arbres : arbres à fruits 
et coques de moindre développement : pê-
chers, nectariniers, abricotiers, sureaux... ou 
grands arbres comme pour la canopée mais 
taillés à des dimensions moindres.

3- la strate arbusive : arbustes et buis-
sons : groseilliers, mûriers, framboisiers, 
cognassiers, amélanchiers...

4- la strate herbacée : légumes-fruits, lé-
gumes-feuilles, fleurs, plantes aromatiques 
et médicinales...

5- les racines : ail, oignons, poireaux, 
pommes de terre, betteraves, radis, ca-
rottes, panais, consoude...

6- les couvre-sols : fraisiers, ail des ours, 
aromatiques rampantes...

7- les lianes : elles vont grimper sur les strates 
hautes pour occuper l’espace inoccupé des 
troncs et branches :  kiwis, vignes, passiflore, 
haricots à rames, courges, concombres...

Exemple de la micro-ferme bio 
des Millefeuilles (35)

Parmi les fixateurs présents sur la ferme, 
on recense notamment le caraganier de Si-
bérie (Cragana arborecens). Outre les fruits 
qui pourront être récoltés, ses rameaux, 
une fois coupés, peuvent servir de mulch 
en complément de la couverture de broyat 
de bois dont sont recouvertes les zones 
de plantation. Les haies fruitières peuvent 
être complétées par de nouveaux «étages» 
végétaux, plantes aromatiques, fleurs, lé-
gumes vivaces, légumes racines…

Arbres et  arbustes plantés sur la ferme : 
pommier, pêcher, cognassier, prunier, 
amélanchier, cassissier, framboisier, gogi, 
eleagnus (fixateur d’azote), argousier (fixa-
teur d’azote), caraganier (fixateur d’azote). 
Une haie dédiée aux figuiers a aussi été 
créée, sur les mêmes principes. Elle est 
complétée par une zone dédiée aux arbres 
«isolés» (arbres à grand développement) : 
cerisier, amandier, arbre de Judée (fixa-
teur d’azote). Une série de petits fruitiers 
a aussi été installée. Certains serviront au 
bouturage et aux futures semences pour 
enrichir les haies fruitières : kiwaï, kiwi, 
framboisier, myrtillier, groseillier, vignes 
(variétés résistantes de raisins de table).

Exemples d’associations de 
cultures rencontrées sur le terrain :
≈ Associer une culture grande, au port 
élevé et une culture courte, au port peu 
élevé

Exemple : l’association salade-fève montre 
une bonne différenciation d’architecture 
aérienne et racinaire.
≈ Associer des cultures avec des périodes 
de croissance de longueurs différentes ou, 
quand les cultures composantes ont des 
périodes de croissance semblables, retar-
der la plantation de l’une

Exemple : salade et choux chinois, deux 
cultures courtes sont associées à la tomate, 
une culture longue

Exemple : la carotte qui est une culture 
longue est associée au radis, une culture 
courte

Exemple : jeunes plants de tomate plantés à 
côté d’un rang de fèves en fleur
≈ Attention à ajuster l’espacement entre 
les cultures composantes si leur période 
de maturité arrive au même moment

Exemple : Sur la gauche de cette photo, les 
choux plantés avec les radis n’ont pas assez 
d’espace et de lumière pour se développer 
correctement.

Zone 1

Zone 0 : Home

Zone 2
Zone 3

Zone 4
Zone 5

Exemple de design - Le Sun trap 
( pour hemispère nord ) :

Ce «design» particulier est une des 
propositions de la permaculture. Il 
doit permettre de capter le maximum 
d’énergie solaire, protéger les cultures 
choisies des vents dominants et des 
vents froids favorables pour installer 
tout un cortège de végétaux, de l’arbre 
à la plante couvre sol, qui bénéficie-
ront, d’ici quelques années, d’un micro-
climat favorable à leur croissance.

Ouvert au sud, il s’agit d’une sorte de 
grand fer à cheval, avec, dans notre 
exemple les futurs grands arbres sur sa 
couronne et dans son cœur, des arbres 
fruitiers plus fragiles et d’autres plantes 
gourmandes en lumière et chaleur.

Sources et crédits photos ► 
Étude d’Alexis de Liedekerke de Pailhe sur les associations de culture à la ferme du Bec Hellouin 

(ISARA de Lyon, Wageningen University, 2014) et maraîcher bio via Frédéric Jouin (GAB72).
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FOCUS SUR LES ASSOCIATIONS DE CULTURE
Les associations de cultures permettent d’augmenter la facilitation entre espèces et ainsi :

 ∑Diminuer ravageurs, maladies et pousse des adventices

 ∑Augmenter la pollinisation

 ∑Augmenter la protection (apporter de l’ombre, protéger du vent créer un microclimat favorable)

 ∑Permettre le soutien de plantes tuteurs

 ∑Faciliter la disponibilité en eau en limitant l’évaporation par la couverture du sol

 ∑Autoriser un meilleur accès à des substances nutritives en raison de la captation d’une subs-

tance nutritive par une des cultures (mycorhization ou décomposition de résidus)

 ∑Et au final, augmenter les rendements à la surface

Ce qu’il faut prendre en compte pour 
réaliser des associations

En pratique

Considérations spatiales: 

- Structures aériennes et racinaires (structure 
et/ou ressources limitantes différentes)

- Plasticité phénotypique (façon dont poussent 
les parties aériennes et racinaires)

1 plante à port élevé, une plante à port peu élevé 
ou plus couvrante sur le sol

Exemples : Bettes/salades, fèves/salades

Considérations temporelles : cycles végétaux 
cohérents, capacité d’intervenir pour les opé-
rations culturales nécessaires (désherbages, 
récoltes) en fonction des périodes de maturité

Exemple : radis/carottes. 

Après un premier désherbage des carottes, il 
est possible de faire un semis des radis qui 
seront récoltés avant qu’il y ait besoin d’in-
tervenir sur les carottes

Arrangement spatial et densités Ajuster l’espacement entre les cultures com-
posantes si la période de maturité est similaire 
(radis/salades). Planter en quinconce

Fertilisation Attention à la complémentarité des végétaux 
en terme de nutriments dans le cas d’asso-
ciation de cultures



POUR EN SAVOIR PLUS : ETUDES ET RESSOURCES

 • Une étude aux USA
Une étude scientifique menée en 2014 (Ferguson and Lovell) sur 48 fermes qui reven-
diquent la permaculture aux USA montre que :

• Les fermes étudiées, comme d’autres fermes alternatives, agroécologiques, 
familiales,paysannes, biologiques ont développé des stratégies diverses pour s’adap-
ter à un contexte politique et économique qui ne leur est pas favorable (diversifica-
tion des productions et des activités, intelligence écologique,recherche d’autonomie, 
entraide, etc.).

• N’ont pas des résultats économiques ou de temps de travail moins ou plus satisfai-
sants que les autres fermes en maraîchage bio.

 • L’étude « maraîchage biologique permaculturel et performance 
économique » menée sur la ferme du Bec Hellouin (Haute-Norman-
die)
La Ferme Biologique du Bec Hellouin existe depuis 2006 et développe depuis 2008 
un modèle de maraîchage associant une organisation de l’espace inspirée de la per-
maculture et des techniques de maraîchage biointensif. Très peu mécanisé, sur une 
petite surface cultivée, positionné sur des circuits courts, ce modèle suscite des inté-
rêts mais aussi des interrogations sur sa viabilité et sa reproductibilité. La ferme, l’Ins-
titut Sylva et l’unité de recherche SADAPT (INRA-AgroParisTech) ont mené une étude 
de décembre 2011 à mars 2015 pour tenter de répondre à ces questions. Ont ainsi été 
consignés : les interventions, les temps de travaux ou les quantités récoltées sur une 
surface de planches cultivées de 1000 m2, hors allées et abords, dont 42% sous serre. 
La conduite de cette surface est très intensive, avec jusqu’à 5 cultures différentes sur 
le même espace avec association et étagements de légumes.

 Les résultats :

Le travail de modélisation montre que cette surface très soignée comportant des 
cultures bien valorisées, à cycles rapides permet de dégager un chiffre d’affaires suf-
fisant pour rémunérer une personne ayant un statut agricole à condition :

 ∑D’apporter un soin précis aux cultures et développer des compétences 

 ∑D’améliorer des outils et équipements

 ∑D’améliorer les associations de culture, cultures relais et densités

 ∑D’étendre les périodes de production
Attention, le rapport final de l’étude (novembre 2015) précise « que les 1000 m2 
étudiés correspondent à la zone la plus intensive de la ferme du Bec Hellouin et ne 
doivent en aucun cas être considérés comme suffisants pour établir une microferme. 
En effet, dans une logique permaculturelle, la surface très soignée fait partie d’un 
ensemble plus global qui comprend des surfaces moins intensives (pour produire des 
cultures à cycle plus long comme des légumes de conservation hivernale),  des zones 
naturelles et des bâtiments nécessaires au bon fonctionnement écologique et com-
mercial de l’ensemble. » 

Cette approche du revenu montre l’importance de la maîtrise des investissements : 
le lien entre niveau d’intensification et revenu apparaît bien ici comme direct, à 
condition qu’il soit maîtrisé afin d’éviter une charge de travail insurmontable (expé-
riences, compétences, choix stratégiques d’investissements et de commercialisation 
sont déterminants).

Pour en savoir plus 
sur l'Agriculture Bio

π Contacter le Groupement 
d'Agriculteurs Biologiques de 
votre département

> Côtes d'Armor

GAB d'Armor ∏ 02 96 74 75 65

> Finistère

GAB 29 ∏ 02 98 25 80 33

> Ille et Vilaine 

Agrobio 35 ∏ 02 99 77 09 46

> Morbihan

GAB 56 ∏ 02 97 66 32 62

Avec la contribution financière du 
compte d’affectation spéciale 
«développement agricole et rural»

ILS SOUTIENNENT 

UNE AGRICULTURE 
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DÉFINITION

Les concepts de la permaculture furent formalisés par les australiens Bill Mollison 
et David Holmgren (1986) afin de décrire un système évolutif et intégré de plantes 
pérennes, vivaces ou qui se perpétuent d’elles-mêmes, et d’espèces animales utiles 
à l’Homme. C’est un système conceptuel à part entière, qui repose sur une vision 
écosystèmique et des objectifs d’efficience, d’autosuffisance, d’autorégulation, de 
diversité et de résilience des systèmes.

L’ambition de la permaculture est de concevoir et gérer des écosystèmes humains 
durables et productifs adaptés à la décroissance énergétique. Elle met l’accent sur la 
gestion intégrée de l’eau et de l’énergie, sur les savoir-faire traditionnels, le biomi-
métisme, l’optimisation des systèmes, l’aménagement spatial…

Elle prend appui sur 3 grands principes :

- PRENDRE SOIN DE LA TERRE 

- PRENDRE SOIN DE L’HUMAIN

- PARTAGER ÉQUITABLEMENT

Et elle s’appuie sur 12 principes de conception, qui illustrent l’approche holistique du 
lieu et que l’on retrouve dans la fleur permaculturelle (cf schéma)

la 
permaculture

Fiche n° 35
Fruits et légumes

Dans son éthique, la permaculture 
partage une proximité naturelle avec 
l’Agriculture Biologique et ses 4 grands 
principes tels que définis par IFOAM (In-
ternational Federation of Organic Agri-
culture Movements) en 2005 :

- Le principe de santé : « L’agriculture 
biologique devrait soutenir et améliorer 
la santé des sols, des plantes, des ani-
maux, des hommes et de la planète, 
comme étant une et indivisible. »

- Le principe d’écologie : « L’agricul-
ture biologique devrait être basée sur 
les cycles et les systèmes  écologiques 
vivants, s’accorder avec eux, les imiter et 
les aider à se maintenir. »

- Le principe d’équité : « L’agriculture 
biologique devrait se  construire sur des 
relations qui assurent  l’équité par rap-
port à l’environnement commun et aux 
opportunités de la vie. »

- Le principe de précaution : « L’agri-
culture biologique devrait être  conduite 
de manière prudente et  responsable 
afin de protéger la santé et le bien-être 
des générations actuelles et futures ainsi 
que l’environnement. »

 • Sources d’inspiration des maraî-
chers orientés vers la permaculture
• Le maraîchage biointensif / maraîchage sur 
petite surface 
(voir travaux de Jean-Martin Fortier, John Jea-
vons et Eliot Coleman)

• L’Agriculture de conservation 
(cf réseau A2C : agriculture-de-conservation.
com)

• Le maraîchage sur sol vivant (cf réseau MSV : 
maraichagesolvivant.org)

• L’agriculture naturelle 
(voir travaux de Fukuoka)

 • À lire

 ∑« Perma-culture » (1 et 2), 
Bill Mollison et David Holmgren, 1986

 ∑« The Earth Care Manual », Patrick 

Whitefield, 2004

 ∑« The new organic grower » (1989) , « 
Four-Season Harvest » (1999) 

« Des légumes en hiver» (2013), Eliot 

Coleman, 

 ∑« Le Jardinier-maraîcher », Jean-Martin 

Fortier, 2012

 ∑« How to grow more vegetables », 

John Jeavons, 2012

 ∑« La Révolution d’un seul brin de 
paille : Une introduction à l’agriculture 
sauvage », 

Masanobu Fukuoka, 2005

 ∑«Manuel pratique de la culture maraî-
chère de Paris, les maraîchers parisiens 
du XIXe siècle», 

Moreau, Daverne, Richards, 1845

 ∑«Permaculture, guérir la Terre, nourrir 
les Hommes», 

Perrine et Charles Hervé-Gruyer, 2014
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Fleur permaculturelle

Sources : permacultureprinciples.com, d’après le livre de David Holmgren 
«Permaculture principles & pathways beyond sustainability»


